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Abstract

The interstitial stygobiotic isopods of the genus Microcharon

(Crustacea) are diversified in Morocco. A new species, M.

ourikensis, is described. The new species shows some original

characters for this genus: large size, strong elongation in the

first male pleopod exopodal inner lobe, 5-dentate mandibular

pars incisiva, and 5 spines on the last mandibular palp segment.

The species is a member of the Ibero-Maghrebin messoulii

group. It is an endemic representative of the Ourika valley

groundwater in the Moroccan High Atlas. It derives from a

littoral marine ancestor which could have colonized the con-

tinental subterranean water during Turonian or Senonian

Tethyan regressions.

Résumé

Les Isopodes interstitiels stygobies du genre Microcharon

(Crustacés Microparasellidae) sont diversifiés au Maroc. M.

ourikensis, nouvelle espèce, est décrite. Elle présente des

caractères originaux pour le genre tels que la grande taille, le

fort allongement du lobe interne des pléopodes 1 du mâle dont

l’exopodite est long, 5 dents à la pars incisiva mandibulaire et 5

épines au dernier article du palpe. L’espèce appartient au

groupe hispano-maghrébin messoulii. Elle est endémique de la

nappe souterraine de la vallée de l’Ourika, Haut-Atlas maro-

cain. Elle dérive d’un ancêtre marin littoral qui aurait colonisé

les eaux souterraines continentales lors des régressions marines

du Turonien ou du Sénonien.

Introduction

Microcharon ourikensis n. sp. (Figs. 1-3)

Matériel.
-

La description se base sur l'observation et la

dissection de 3 mâles et 6 femelles; des jeunes et des individus

des deux sexes ont été en outre récoltés, dans plusieurs puits le

long de la vallée de l'Ourika, à une altitude comprise entre 900

et 1200 m (Yacoubi rec., 1993-94). La série syntype reste

provisoirement dans la collection des auteurs pour les besoins

d'études phylogénétiques. Ultérieurement, une partie de cette

série sera déposée dans les collections nationales de Rabat et de

Paris.
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Les Isopodes Microparasellidae stygobies inter-

stitiels du genre Microcharon sont diversifiés

au Maroc. L'espèce littorale M. marinus a tout

d'abord été signalée des rivages méditerranéens

(Coineau, 1971; 1982; 1986). Puis Pesce et al.

(1981) récoltent une espèce dans l'ouest du pays,

près de Casablanca, tandis que Messouli (1984)

rapporte la présence du genre dans les sources du

Haouz. Une espèce inédite du genre est ensuite

recueillie dans les eaux souterraines des puits de

Marrakech (Boulanouar, 1986; Boutin & Boula-

nouar, 1984; Boutin, 1993a).

De même, au cours de prospections menées

dans le cadre d'une étude écologique et biogéo-

graphique de la stygofaune interstitielle du Haut-

Atlas de Marrakech, puis de recherches récen-

tes et actuellement en cours, Yacoubi-Khebiza

(1990) trouve plusieurs espèces inédites dans les

vallées du Zat, de l'Ourika, du N'Fis et d'Amiz-

miz et montre qu'une espèce différente caracté-

rise chacune de ces vallées, en plus d'une espèce

récemment décrite, commune à quelques vallées

et aux Jbilet (Boulanouar et al., 1995). L'une de

ces espèces, provenant de la nappe souterraine de

l'Oued Ourika, est décrite ci-dessous. Puis nous

envisageons ses affinités et son origine.
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Derivado nominis. - Le nom de cette espèce se

rapporte à celui de l'Oued Ourika.

Description. - Cette espèce se remarque immé-

diatement par sa forte taille allant de 2 à 2,2 mm

pour les mâles, et de 2,1 à 2,6 mm pour les

femelles.

Antennes 1 (Fig. IE): Elles se composent de 6

articles, le premier étant élargi et portant 2 soies

courtes dont une pennée; le second, long et plus

étroit, ne présente que 2 petites soies pennées et

2 minuscules soies lisses subdistales; la longe tige

pennée terminale insérée sur un socle en relief

dépasse le niveau médian de l'article 5; article 3

glabre, le suivant muni de 2 soies latérales et

d'une courte soie plumeuse; l'aesthétasque inséré

sur l'article 5 est relativement court, contraire-

ment à la lame distale du 6e segment qui porte un

bouquet de 3 soies et une soie pennée subter-

minale. Aucun dimorphisme sexuel n'est à noter

chez cette espèce en ce qui concerne le nombre

d'aesthétasques.
Antennes 2: Tous les individus sont amputés du

fouet. Le 3e article du pédoncule montre un

exopodite relativement court.

Mandibules (Fig. ÎC-D): La pars incisiva est

armée de 5 dents, donnant l'impression que la

dent surnuméraire provient de la subdivision de la

dent la plus distale; la lacinia mobilis de la

mandibule gauche se termine par les 4 dents

usuelles; la mandibule gauche présente 2 tiges

épaisses festonnées, 3 soies lisses et 2 longues

soies barbelées entre le complexe incisif et le

processus molaire, tandis que la droite est armée

de 3 tiges festonnées, 2 soies nues et 2 soies

barbelées. Le processus molaire conique se ter-

mine par les 3 soies barbelées normales. Le palpe

possède 2 épines barbelées à l'article 2; l'article

3 donne naissance à 4 épines à gauche et 5 épines
à droite, de longueur décroissante vers l'extré-

mité, et à une petite rangée de cils à la mandibule

droite seulement.

Maxilies 1 (Fig. IB): L'endite interne, étroit, se

termine par 4 soies lisses; la marge interne offre

une série de 4 soies dans la région subdistale,

tandis que la marge externe en montre 4. L'endite

externe présente une série de 11 épines termi-

nales dont 4 lisses et 1 ciliée en son extrémité du

côté interne, 1 épine médiane arrondie à l'extré-

mité et munie de cils terminaux et 4 épines nues

un peu plus courtes plus 1 épine barbelée côté

externe; 4 fines soies subdistales au bord interne;

7 fines soies réparties le long du bord externe.

Maxilles 2 (Fig. 1A): L'endite interne, un peu

plus long et plus large que les endites médian et

externe, porte 5 soies apicales lisses et 6 soies

latérales; les 2 autres endites se terminent par 4

soies arquées et pectinées à leur extrémité, dont 2

sont très longues.

Maxillipèdes (Fig. IF). Le sommet de l'épi-

podite atteint le milieu du 2e article du palpe.

Endite court se terminant au-dessous de la limite

des 2e et 3e segments du palpe; il est muni de 7

épines distales et son repli est garni de nom-

breuses soies fines, en plus des 2 rétinacles. Le

palpe compte 5 articles: article basai très court et

très large, trapu, avec 1 soie de chaque côté; le

second s'élargit progressivement de la base au

sommet et montre 2 soies subterminales; le 3e, au

contraire, voit sa largeur diminuerde la base vers

la zone distale et porte les 3 soies internes et la

soie distale externe; les 2 derniers articles étroits

offrent la chétotaxie usuelle; le 4e article est

relativement long.

Péréiopodes (Fig. 2A-B): Ils ont été le plus

souvent éliminés lors des prélèvements. Ils sont

relativement longs et grêles comme chez la

plupart des espèces d'eau douce. Le basis est peu

élargi et possède de 1 à 4 soies dont 2 pennées sur

la crête tergale. La chétotaxie des différents arti-

cles est conforme au canevas habituel chez le

genre; les 2 griffes terminales sont longues et très

inégales.

Pléotelson (Fig. 3C): Marges latérales sub-

rectilignes, à peine renflées au niveau du 1/3

proximal; marge distale décrivant un triangle à

angle principal obtus, mais cet angle devient un

peu plus aigu et dépasse en une pointe obtuse

dans la zone médiane; les 2 soies pennées dor-

sales subterminales sont présentes.

Pléopodes 1 du mâle (Fig. 3A): Ils sont très

longs. La région basale coalescente est élargie;

les exopodites sont séparés et individualisés sur

une longueur supérieure au 1/3 de la longueur

totale de l'appendice. Le repli (Cvetkov, 1968) se

situe loin de l'extrémité et se termine loin de
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n. sp.: A, maxille 2 �; B, maxille 1 �; C, mandibule gaucheet détail de la pars incisiva et de la lacinia

mobilis �; D, mandibule droite et vue ventrale de la pars incisiva; E, antenne 1 �; F, maxillipède �.

Fig. 1. Microcharon ourikensis
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celle-ci; le lobe interne est très allongé et se

termine en une région conique portant 2 soies dis-

tales peu différentes en longueur et relativement

courtes; les 3 soies habituellement localisées sur

le repli lui-même, se situent toutes en dehors de

ce repli; les 2 soies 3 et 4 de Cvetkov se répar-

tissent dans la zone médiane du cône, donc à dis-

tance de l'extrémité.

Pléopodes 2 du mâle (Fig. 3D): Le sympode se

termine par un lobe arrondi prononcé. L'apex de

l'appendix masculina, modérément effilé, atteint

la marge distale de ce lobe, sans le dépasser.

Pléopode 2 de la femelle (Fig. 3B): nettement

plus long que large; marge distale convexe,

bilobée, présentant deux soies peu développées.

Pléopodes 3 (Fig. 3E): Endopodite renflé,

glabre. Exopodite à 2 articles, le dernier à peine

arqué, dont la soie terminale dépasse de peu

l'endopodite.

Tous les exemplaires recueillis ont perdu leurs

uropodes, qui tombent très facilement chez ce

genre, au cours des prélèvements. En dehors des

aesthétasques des antennes 1, aucun dimorphisme

sexuel n'á été décelé sur les autres appendices

bucaux ou thoraciques.

Discussion

Microcharon ourikensis n. sp. se distingue nota-

blement de l'espèce marocaine M. boutini d'une

part, ainsi que de la plupart des autres espèces

connues actuellement. Elle se rapproche, par con-

tre, de M. karamani d'Algérie (Pesce & Tetè,

1978) et de M. hispanicus d'Espagne (Pesce &

Galassi, 1988), en particulier par les caractéris-

tiques des pléopodes 1 du mâle dont le lobe in-

terne long prend la forme d'un cône, plus long

chez l'espèce marocaine. Les trois espèces pré-

sentent en effet un repli éloigné de l'extrémité de

l'exopodite, ainsi qu'un lobe distale fortement

allongé. Cet allongement est moindre chez M.

hispanicus et M. karamani, de telle sorte que les

3 soies distales occupent une position terminale

(soies 1, 2 et 3 de Cvetkov, 1968), alors que 2

soies seulement (soies 1, 2) sont terminales chez

M. ourikensis, la 3e (n° 3) se situant nettementen

retrait de la marge. La soie 4, selon Cvetkov

(1968), au lieu d'être latérale comme chez la

plupart des espèces, devient submédiane, reste

distale pour les espèces algérienne et espagnole

citées, et se trouve à mi-distance entre les

extrémités de l'exopodite et du repli, c'est-à-dire

fort loin de l'extrémité pour M. ourikensis. Quant

aux soies situées habituellement dans la zone

médiane ou proximale du repli, 2 restent à ce

niveau chez M. hispanicus, l'autre se situant hors

du repli, 2 sont issues de la région distale du repli,

la 3e étant à sa limite chez M. karamani, tandis

que chez M. ourikensis, les 3 soies se localisent

en dehors du repli, au niveau de sa région distale.

Cette disposition résulte de la position du repli

très éloigné de l'apex de l'exopodite et du fort

allongement du lobe interne qui est maximum

chez M. ourikensis. M. ourikensis se distingue en

outre de M. hispanicus par la forme du lobe in-

terne plus arrondi et moins allongé chez cette

dernière espèce.

M. ourikensis se différencie de M. karamani

par: sa taille plus élevée (il s'agit de l'une ou de

la plus longue espèce connue), la tige pennée

Fig. 2. Microcharon ourikensis n. sp.: A, péréiopode 3 �; B,

péréiopode 5 �.
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pédonculée de l'antenne 1 (sur le 2e article) un

peu plus courte, la pars incisiva mandibulaire

composée de 5 dents, l'armature de 5 épines du

3e article du palpe de la mandibule droite,

l'absence de la soie pectinée terminale de 1'endite

interne de la maxille 2 qui ne compte que 5 soies

apicales (au lieu de 6), la forme du pléotelson au

contour terminal subtriangulaire (légèrement
arrondi pour M. karamani), la grande longueur de

l'exopodite du pléopode 1 du mâle, sans doute en

Fig. 3. Microcharon ourikensis n. sp.: A, pléopode 1 �; B, pléopode 2 �; C, pléotelson �; D, pléopode 2 �; E, pléopode 3 �.
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relation avec l'allongement du lobe interne et la

position non terminale du repli, le pléopode 2 du

mâle dont l'apex de l'appendix masculina atteint

l'extrémité du lobe du sympode, et le pléopode 2

de la femelle plus allongé.

Remarques phylogénétiques et

biogéographiques

Microcharon ourikensis appartient au groupe

d'espèces hispano-maghrébines qui se caracté-

risent par une synapomorphie remarquable con-

cernant le fort allongement du lobe interne des

pléopodes 1 du mâle. Ces espèces sont cependant

considérées comme porteuses des caractères les

plus plésiomorphes du genre Microcharon (Coi-

neau, 1994; Boulanouar et al., 1995; Coineau et

al., en préparation).

La nouvelle espèce est endémique de la vallée

de l'Oued Ourika; elle se répartit le long de ce

cours d'eau seulement; ce sont d'autres espèces

qui habitent dans le cours souterrain des autres

oueds du Haut-Atlas de Marrakech (Yacoubi

Khebiza, 1990; Boulanouar et al., 1995).

Les espèces du genre qui occupent les nappes

souterraines d'eau douce ont eu des ancêtres

marins interstitiels littoraux. Le modèle biphase
de colonisation et d'évolution constitue l'un des

modèles susceptibles d'expliquer leur origine et

leur évolution (Coineau, 1985; Boutin & Coineau,

1990; Notenboom, 1991; Coineau & Boutin,

1992; Coineau, 1994). Ce modèle montre que

l'établissement des espèces interstitielles stygo-

bies dans les eaux douces souterraines à partir

d'ancêtres marins s'est accompli en deux temps.

Durant la première phase du scénario, qui corres-

pond à une dispersion active, un ancêtre marin de

surface colonise le fond sableux de la zone lit-

torale marine et devient interstitiel. Au cours de

la seconde phase, une partie des populations de

cet ancêtre interstitiel littoral peut rester sur place
et devenir progressivement et passivement dulça-

quicole pendant une régression marine de la

Téthys. Des processus vicariants interviennent au

terme de la régression, dès que le flux génique est

interrompu entre le nouveau stygobionte d'eau

douce souterraine et le reste de la population

demeurée littorale. Cette dernière phase, liée à

une régression marine, correspond au "Regres-

sion Model Evolution" (Stock, 1977; 1980; Boto-

saneanu & Holsinger, 1991).

Ce scénario biogéographique est d'autant plus

plausible, dans le cas de Microcharon, qu'il existe

dans la nature actuelle plusieurs espèces marines

de fonds sableux peu profonds, peu éloignés des

côtes, ainsi que de nombreuses espèces littorales

vivant dans les sables des plages du rivage marin

(Coineau, 1986; 1992; 1994). En outre, quelques

études biogéographiques ont déjà montré que les

espèces aux caractères les plus dérivés provien-

nent des régressions marines les plus récentes:

Tortonien, Pliocène en France et en Italie (Dole &

Coineau, 1987; Coineau, 1992). Au contraire, les

espèces montrant de nombreux caractères primi-

tifs sont liées à des retraits de la Téthys plus

précoces, datant de l'Eocène, voire du Turonien

ou du Sénonien (Coineau, 1994). Des résultats

similaires ont été mis en évidence pour divers

groupes de Crustacés interstitiels tels que le genre

Pseudoniphargus en Espagne et au Maroc (Stock,

1980; Boutin & Coineau, 1988; Notenboom, 1988;

1991), les espèces de la famille des Amphipodes

Metacrangonyctidae (Boutin & Messouli, 1988a;

1988b; Boutin, 1994; Boutin et al., 1992; Boutin,

1993a; Messouli, 1994), des espèces des familles

d'Amphipodes Artesidae, Hadziidae, Sebidae

(Holsinger, 1986; 1992; 1994), ou encore les

Parabathynellidae (Camacho & Coineau, 1989), et

les Cirolanidae du Bassin Méditerranéen (Boutin,

1993b).

Tous ces résultats s'appuient sur des recherches

multidisciplinaires: établissement de la monophy-

lie du groupe étudié et des cladogrammes, re-

cherches d'événements géologiques ou paléogéo-

graphiques susceptibles d'être intervenus en tant

que barrières responsables des divergences évo-

lutives, et construction de scénarios biogéogra-

phiques expliquant l'origine et l'histoire évolutive

des espèces étudiées.

Comme les autres espèces du groupe messoulli

auquel elle appartient, M. ourikensis proviendrait

d'un ancêtre marin qui vivait très probablement

dans les eaux interstitielles des sables littoraux de

la Téthys au Turonien ou au Sénonien; de larges

aires du Maroc ont été submergées lors de ces
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deux époques et de vastes golfes ont pénétré

notamment à l'emplacement actuel de l'Atlas,

c'est-à-dire dans la zone habitée aujourd'hui par

M. ourikensis (Choubert & Faure-Muret, 1962;

Michard, 1976; Coineau, 1994). Les populations

ancestrales de cette espèce ont dû pénétrer dans

les eaux douces souterraines lors de l'une des

régressions turonienne ou sénonienne (Michard,

1976; Choubert & Faure-Muret, 1962). Ultérieu-

rement, l'orogenèse atlasique a pu entraîner des

phénomènes de vicariance qui ont été à l'origine

de M. ourikensis.

Conclusion

L'Isopode interstitiel Microcharon ourikensis ap-

paraît comme une espèce très originale au sein du

genre, notamment par les caractéristiques de ses

premiers pléopodes qui ont conservé des caractè-

res plésiomorphes chez le mâle, mais qui se dis-

tinguent par une apomorphie remarquable portant

sur le lobe interne. Elle montre des affinités avec

M. hispanicus, du sud de l'Espagne, et M. kara-

mani, qui provient d'Algérie. M. ourikensis est

endémique de la nappe alluviale de l'Oued Ouri-

ka, en moyenne altitude, dans le Haut-Atlas de

Marrakech. La colonisation des eaux douces par

les populations marines ancestrales de cette es-

pèce pourrait remontuer au Sénonien ou au Turo-

nien.
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